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COMMISSION

ECUØ(Î)

27 aoüt 1998

(98/C 269/01)

Montant en monnaie nationale pour une unit~:

Franc belge et
franc luxembourgeois 40,7308ÙÙ

Couronne danoise 7,52193Ù

Mark allemand 1,97493Ù

Drachme grecque 341,865ÙÙÙ

Peseta espagnole 167,673ÙÙÙ

Franc français 6,62110Ù

Livre irlandaise 0,786280

Lire italienne 1949,84ÙÙÙÙ

Florin n~erlandais 2,22705Ù

Schilling autrichien 13,8967ÙÙ

Escudo portugais 202,276ÙÙÙ

Mark finlandais 6,01269Ù

Couronne su~doise 9,18839Ù

Livre sterling 0,662083

Dollar des ^tats-Unis 1,09191Ù

Dollar canadien 1,72084Ù

Yen japonais 155,597ÙÙÙ

Franc suisse 1,63513Ù

Couronne norv~gienne 9,09449Ù

Couronne islandaise 79,3052ÙÙ

Dollar australien 1,95262Ù

Dollar n~o-z~landais 2,25834Ù

Rand sud-africain 7,21204Ù

La Commission a mis en service un t~lex { r~pondeur automatique qui transmet { tout demandeur, sur
simple appel t~lex de sa part, les taux de conversion dans les principales monnaies. Ce service fonctionne
chaque jour { partir de 15 h 30 jusqu’au lendemain { 13 heures.

L’utilisateur doit proc~der de la mani�re suivante:

—Ùappeler le num~ro de t~lex 23789 { Bruxelles,

—Ù~mettre son propre indicatif t~lex,

—Ùformer le code «cccc» qui d~clenche le syst�me de r~ponse automatique entraônant l’impression des taux
de conversion de l’~cu sur son t~lex,

—Ùne pas interrompre la communication avant la fin du message, signal~e par l’impression «ffff».

Note:ÙLa Commission a ~galement en service un t~l~copieur { r~pondeur automatique (sous le no 296Ø10Ø97
et le no 296Ø60Ø11) donnant des donn~es journali�res concernant le calcul des taux de conversion
applicables dans le cadre de la politique agricole commune.

(Î)ÙR�glement (CEE) no 3180/78 du Conseil du 18 d~cembre 1978 (JO L 379 du 30.12.1978, p. 1), modifi~
en dernier lieu par le r�glement (CEE) no 1971/89 (JO L 189 du 4.7.1989, p. 1).

D~cision 80/1184/CEE du Conseil du 18 d~cembre 1980 (convention de Lom~) (JO L 349 du
23.12.1980, p. 34).

D~cision no 3334/80/CECA de la Commission du 19 d~cembre 1980 (JO L 349 du 23.12.1980, p. 27).

R�glement financier du 16 d~cembre 1980 applicable au budget g~n~ral des Communaut~s europ~ennes
(JO L 345 du 20.12.1980, p. 23).

R�glement (CEE) no 3308/80 du Conseil du 16 d~cembre 1980 (JO L 345 du 20.12.1980, p. 1).

D~cision du conseil des gouverneurs de la Banque europ~enne d’investissement du 13 mai 1981
(JO L 311 du 30.10.1981, p. 1).
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Relev~ des d~cisions communautaires en mati�re d’autorisations de mise sur le march~ des
m~dicaments du 15 juillet au 15 aoüt 1998

[Publication en vertu de l’article 12 ou de l’article 34 du r�glement (CEE) no 2309/93 du
ConseilØ(Î)]

(98/C 269/02)

— D~livrance d’une autorisation de mise sur le march~ [article 12 du r�glement (CEE)
no 2309/93]

Date de la
d~cision

Nom du
m~dicament

Titulaire de l’autorisation de la mise
sur le march~

Num~ro d’inscription au
registre communautaire

Date de la
notification

17.7.1998 Echogen Sonus
Pharmaceuticals Ltd
Knyvett House
The Causeway Staines
Middlesex
TW18 3BA
United Kingdom

EU/1/98/072/001 20.7.1998

29.7.1998 Xenical Roche Registration Limited
40 Broadwater Road
Welwyn Garden City
Hertfordshire
AL7 3AY
United Kingdom

EU/1/98/071/001-006 30.7.1998

5.8.1998 Celvista Eli Lilly Nederland BV
Krijtwal 17-23
3432 ZT Nieuwegein
Nederland

EU/1/98/074/001-004 6.8.1998

5.8.1998 Evista Eli Lilly Nederland BV
Krijtwal 17-23
3432 ZT Nieuwegein
Nederland

EU/1/98/073/001-004 7.8.1998

— Modification d’une autorisation de mise sur le march~ [article 12 du r�glement (CEE)
no 2309/93]

Date de la
d~cision

Nom du
m~dicament

Titulaire de l’autorisation de la mise
sur le march~

Num~ro d’inscription au
registre communautaire

Date de la
notification

17.7.1998 Tasmar Roche Registration Ltd
40 Broadwater Road
Welwyn Garden City
Hertfordshire
AL7 3AY
United Kingdom

EU/1/97/044/001-006 20.7.1998

17.7.1998 Novoseven Novo Nordisk A/S
Novo All~
DK-2880 Bagsværd

EU/1/96/006/002-003 20.7.1998

17.7.1998 Taxotere Rhøne Poulenc Rorer SA
20, avenue Raymond-Aron
F-92165 Antony Cedex

EU/1/95/002/001-002 20.7.1998

17.7.1998 Gonal F Ares Serono (Europe) Ltd
24 Gilbert Street
London
W1Y 1RJ
United Kingdom

EU/1/95/001/001-016 20.7.1998

(Î) JO L 214 du 24.8.1993, p. 1.
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Date de la
d~cision

Nom du
m~dicament

Titulaire de l’autorisation de la mise
sur le march~

Num~ro d’inscription au
registre communautaire

Date de la
notification

17.7.1998 Helicobacter
Test Infai

Infai
Institut für biomedizinische
Analytic und NMR
Imaging GmbH
Universitätsstraße 142
D-44799 Bochum

EU/1/97/045/001 20.7.1998

24.7.1998 Sifrol Boehringer Ingelheim International
GmbH
D-55216 Ingelheim am Rhein

EU/1/97/050/001-010 27.7.1998

5.8.1998 Revasc Rhøne-Poulenc Rorer SA
20, avenue Raymond-Aron
F-92165 Antony Cedex

EU/1/97/043/001-002 6.8.1998

5.8.1998 Taxotere Rhøne-Poulenc Rorer SA
20, avenue Raymond-Aron
F-92165 Antony Cedex

EU/1/95/002/001-002 6.8.1998

— D~livrance d’une autorisation de mise sur le march~ [article 34 du r�glement (CEE)
no 2309/93]

Date de la
d~cision

Nom du
m~dicament

Titulaire de l’autorisation de la mise
sur le march~

Num~ro d’inscription au
registre communautaire

Date de la
notification

7.8.1998 Suvaxyn
Aujeszky
783+O/W

Ford Dodge Animal Health
Holland
36 C.ØJ. van Houtenlaan
1381 CP Weesp
Nederland

EU/2/98/009/001-003 10.8.1998

Toute personne int~ress~e peut obtenir sur demande la mise { disposition du rapport public
d’~valuation des m~dicaments concern~s et des d~cisions y aff~rentes en s’adressant {:

Agence europ~enne pour l’~valuation des m~dicaments
7, Westferry Circus, Canary Wharf
London E14Ø4HB
United Kingdom
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Notification pr~alable d’une op~ration de concentration

(Affaire no IV/M.1306 — Berkshire Hathaway/General RE)

(98/C 269/03)

(Texte pr~sentant de l’int~rðt pour l’EEE)

1.ÚÙLe 20 aoüt 1998, la Commission a reçu notification, conform~ment { l’article 4 du r�gle-
ment (CEE) no 4064/89 du ConseilØ(Î), modifi~ en dernier lieu par le r�glement (CE)
no 1310/97Ø(Ï), d’un projet de concentration par lequel l’entreprise Berkshire Hathaway
acquiert, au sens de l’article 3, paragraphe 1, point b) dudit r�glement, le contrøle de
l’ensemble de l’entreprise General RE Corporation par achat d’actions.

2.ÚÙLes activit~s des entreprises concern~es sont les suivantes:

—ÙBerkshire Hathaway: holding contrølant des entreprises actives dans l’assurance et la r~as-
surance

—ÙGeneral RE Corporation: holding contrølant diverses entreprises actives dans la r~assurance

3.ÚÙApr�s examen pr~liminaire et sans pr~judice de sa d~cision d~finitive sur ce point, la
Commission estime que l’op~ration de concentration notifi~e pourrait entrer dans le champ
d’application du r�glement (CEE) no 4064/89.

4.ÚÙLa Commission invite les tiers concern~s { lui transmettre leurs observations ~ventuelles
sur le projet de concentration.

Ces observations devront parvenir { la Commission au plus tard dans les dix jours suivant la
date de la pr~sente publication. Elles peuvent ðtre envoy~es par t~l~copieur ou par courrier,
sous la r~f~rence IV/M.1306 — Berkshire Hathaway/General RE, { l’adresse suivante:

Commission europ~enne
Direction g~n~rale de la concurrence (DG IV)
Direction B — Task Force «Concentrations»
Avenue de Cortenberg 150
B-1040 Bruxelles
[t~l~copieur (32-2) 296Ø43Ø01/296Ø72Ø44].

(Î)ÙJO L 395 du 30.12.1989, p. 1.
JO L 257 du 21.9.1990, p. 13 (rectificatif).

(Ï)ÙJO L 180 du 9.7.1997, p. 1.
JO L 40 du 13.2.1998, p. 17 (rectificatif).
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AIDES D’^TAT

C 46/98 (ex N 791/97)

Italie

(98/C 269/04)

(Texte pr~sentant de l’int~rðt pour l’EEE)

(Article 6, paragraphe 5, de la d~cision no 2496/96/CECA)

Communication de la Commission adress~e en application de l’article 6, paragraphe 5, de la
d~cision no 2496/96/CECA de la Commission, aux autres ^tats membres et autres int~ress~s,
concernant les aides du gouvernement italien accord~es en faveur de l’entreprise Aci~ries de

Bolzano

Par la lettre suivante, la Commission a inform~ le
gouvernement italien de sa d~cision, d’ouvrir la proc~-
dure pr~vue { l’article 6, paragraphe 5, de ladite d~ci-
sion.

«Par une lettre qui nous est parvenue le 25 novembre
1997, le gouvernement italien a notifi~ { la Commission
que la province autonome de Bolzano avait l’intention
d’accorder { l’entreprise sid~rurgique Acciaierie di
Bolzano (ci-apr�s d~nomm~e ‘‘AB’’):

a)Ùune aide de 10,8 milliards de lires italiennes en faveur
de la protection de l’environnement sur un investisse-
ment total de 49,5 milliards

et

b) une aide de 1,6 milliard de lires italiennes en faveur
de la recherche et du d~veloppement sur un inves-
tissement total de 7,8 milliards.

Les investissements en faveur de la recherche et du d~ve-
loppement visent pour l’essentiel { d~velopper un syst�me
de production innovateur pour la fabrication d’une
nouvelle gamme de produits en acier inoxydable de
haute propret~ destin~s { des niches de march~ sp~cifi-
ques. Les probl�mes industriels { r~soudre porteraient sur
les aspects critiques des techniques de production et des
modalit~s de fonctionnement des installations au niveau
des phases de fusion, de fabrication et d’affinage du
m~tal liquide. Il convient d’observer que l’entreprise
b~n~ficiaire des mesures publiques s’engage { diffuser les
nouvelles technologies de production et de caract~risa-
tion des aciers inoxydables.

En ce qui concerne les aides { la protection de l’envi-
ronnement, pr~cisons { titre liminaire que la convention
qu’elle a conclue le 31 juillet 1995 avec la province de
Bolzano a impos~ { AB plusieurs charges qui l’ont
oblig~e { prendre les mesures suivantes:

a)Ùmise en place d’une nouvelle installation de captation
et de traitement des fum~es primaires et secondaires
et d’att~nuation des sources sonores dans l’aci~rie,
avec encapsulage du four de fusion dans l’enceinte;

b) mise en place d’une nouvelle installation de transport
et de chargement des ferroalliages et des mati�res

pulv~rulentes afin de r~duire la pr~sence de pous-
si�res;

c) construction d’un nouvel atelier prot~g~ pour la
r~fection des poches de coul~e afin d’~viter la
pr~sence de poudres silic~es;

d) enl�vement des couvertures en amiante des b|timents;

e) mise en place d’une nouvelle installation de contrøle
des fum~es de postcombustion en vue d’~liminer les
~missions de dioxyde de soufre tr�s polluantes pour
l’atmosph�re et, partant, de r~duire autant que faire
se peut la pr~sence de CO et de NOX dans les
fum~es ~mises par la chemin~e;

f) mise en place d’une nouvelle installation d’aspiration
et d’abattage des fum~es et des poussi�res d’oxyde sur
la ligne de d~grossissage des lingots;

g) mise en place d’une nouvelle installation d’assainisse-
ment des eaux;

h) mise en place d’une nouvelle installation d’assainisse-
ment des scories;

i) mise en place d’une nouvelle installation ~cologique
de d~capage chimique des aciers en bobines avec
r~cup~ration des bains ~puis~s ne pouvant pas ðtre
~pur~s du fait de leur toxicit~ due { la pr~sence
d’acides.

^tant donn~ que ces investissements permettraient
d’atteindre des niveaux de protection de l’environnement
nettement sup~rieurs { ce que pr~voient les normes en
vigueur en la mati�re, les autorit~s italiennes entendent
accorder des aides { concurrence de 30Ø% brut des coüts
admissibles, conform~ment aux dispositions d~finies au
point 3.2.3 B de l’encadrement communautaire des aides
d’^tat pour la protection de l’environnementØ(Î), cit~ {
l’article 3 de la d~cision no 2496/96/CECA (ci-apr�s
d~nomm~e ‘‘code des aides { la sid~rurgie’’)Ø(Ï).

(Î)ÙJO C 72 du 10.3.1994.

(Ï)ÙJO L 338 du 28.12.1996.
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Appr~ciation

Comme AB est une entreprise qui fabrique des produits
d’acier sp~cial class~s { l’annexe I du trait~ CECA, elle
rel�ve des r�gles pr~vues par ce trait~, dont l’article 4,
point c), dispose que les subventions ou aides accord~es
par les ^tats sous quelque forme que ce soit sont recon-
nues incompatibles avec le march~ commun du charbon
et de l’acier et, en cons~quence, sont abolies et interdites
{ l’int~rieur de la Communaut~. Les seules exceptions
~ventuelles { ce principe g~n~ral d’interdiction des aides
sont explicitement et exhaustivement ~nonc~es dans le
code des aides { la sid~rurgie, { l’article 2 (aides { la
recherche et au d~veloppement), l’article 3 (aides en
faveur de la protection de l’environnement) et { l’ar-
ticle 4 (aides { la fermeture).

Aides d’^tat { la recherche et au d~veloppement

L’article 2 du code des aides { la sid~rurgie dispose que
les aides accord~es { des entreprises sid~rurgiques pour
des projets de recherche et de d~veloppement peuvent
ðtre consid~r~es comme compatibles avec le march~
commun { condition qu’elles respectent les r�gles ~tablies
dans l’encadrement des aides d’^tat { la recherche et au
d~veloppementØ(Ð).

Cet encadrement pr~voit entre autres, et dans la mesure
oû cela pr~sente un int~rðt aux fins de la pr~sente d~ci-
sion, ce qui suit:

—Ùen ce qui concerne l’intensit~, la Commission estime
que, en r�gle g~n~rale, le niveau d’aide pour la
recherche industrielle ne devrait pas exc~der un taux
de 50Ø% des coüts bruts du projet. Dans la mesure oû
l’activit~ subventionn~e se rapproche du march~ ou
qu’il s’agit d’une activit~ de d~veloppement pr~con-
currentielle, la Commission exige une intensit~ moins
~lev~e, inf~rieure { 25Ø% des coüts bruts du projet.
Ces niveaux peuvent ðtre augment~s de 15 points de
pourcentage lorsque le projet s’inscrit dans les objec-
tifs d’un programme communautaire de recherche et
de d~veloppement,

—Ùla recherche industrielle vise { l’acquisition de
nouvelles connaissances en vue de mettre au point de
nouveaux produits, proc~d~s de production ou
services,

—Ùles projets de recherche et de d~veloppement pr~con-
currentiels sont admissibles { condition qu’ils ne puis-
sent pas ðtre convertis ou utilis~s pour des applica-
tions industrielles ou facilement exploit~s d’un point
de vue commercial,

—Ùpar ailleurs, les aides { la recherche et au d~veloppe-
ment doivent inciter les entreprises { mener de
nouvelles recherches, qui s’ajoutent { celles qu’elles
effectuent normalement dans le cadre de leurs acti-
vit~s quotidiennes. [ cette fin, la Commission analyse
l’~volution des d~penses affect~es { la recherche

(Ð)ÙJO C 45 du 17.2.1996.

et au d~veloppement, le nombre de personnes
prenant part au projet de recherche ou encore le
ratio entre les investissements en recherche et en
d~veloppement et le chiffre d’affaires.

[ la lumi�re des consid~rations qui pr~c�dent, il semble,
{ ce stade de l’instruction, que l’entreprise AB, certes par
le biais d’un proc~d~ de production sans conteste innova-
teur, entend principalement ~tendre la gamme de ses
produits afin de prendre pied sur de nouveaux march~s
plus lucratifs. En outre, ces produits existent d’ores et
d~j{ et sont fabriqu~s au niveau industriel; enfin, il appa-
raôt qu’une partie significative des investissements vise en
fait { moderniser les installations de l’entreprise, dans le
but de produire la nouvelle gamme en question. Il ne
s’agit donc pas de la conception de nouveaux produits en
acier sp~cial, mais d’une modernisation du catalogue de
produits AB et des ~quipements n~cessaires { leur fabri-
cation.

Toutefois, le processus de production pr~sent~ par AB
sous le nom de proc~d~ triplex, qui pr~voit d’insuffler du
m~thane { haute pression pour r~duire la consommation
d’argon, est totalement innovateur, dans la mesure oû il
n’est pas exp~riment~ au niveau industriel par les autres
entreprises europ~ennes du secteur. S’il est concluant, ce
nouveau proc~d~ permettra { terme de r~duire les coüts
~nerg~tiques et de d~carburation d’au moins 20Ø% par
rapport aux technologies traditionnelles.

En outre, la Commission n’a pas de doutes s~rieux quant
{ l’effet d’incitation de l’aide { la recherche et au d~ve-
loppement notifi~e relative au nouveau syst�me de
production. En effet, cette aide semble d~terminante
pour inciter l’entreprise { effectuer de nouvelles
recherches en mati�re d’ing~nierie, s’ajoutant { celles
qu’elle effectue normalement dans le cadre de ses acti-
vit~s quotidiennes pour d~velopper le proc~d~ triplex. [
cette fin, la Commission a analys~ l’~volution de la part
des d~penses consacr~es { la recherche, qui devrait passer
de 0,5Ø% { 1,5Ø% en 1998. Dans le mðme temps, le
nombre de personnes employ~es { temps complet par AB
dans le domaine de la recherche et du d~veloppement
devrait passer de 9 { 16.

Enfin, il convient de relever que la part des d~penses
consacr~es { la recherche et au d~veloppement par AB en
1998 pour le projet notifi~ est sensiblement sup~rieure {
la moyenne du secteur, qui oscille entre 0,9Ø% et 1Ø%.

L’~volution de la part des d~penses consacr~es { la
recherche et au d~veloppement (qui double en passant de
0,5Ø% { 1Ø% du chiffre d’affaires), le nombre de
personnes travaillant pour le projet de recherche (qui
double presque et passe de 9 { 16) ou encore la part des
investissements consacr~s { la recherche et au d~veloppe-
ment (1,5Ø% du chiffre d’affaires, contre une moyenne
d’environ 1Ø% dans le secteur) semblent donc indiquer
que la condition relative { l’effet d’incitation de l’aide
publique est satisfaite en l’esp�ce.
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Par cons~quent, si une partie importante des investisse-
ments en question ne semblent entrer dans aucun des cas
de figure pr~vus dans l’encadrement communautaire des
aides d’^tat { la recherche et au d~veloppement en ce
sens qu’ils ne visent pas { l’acquisition de nouvelles
connaissances en vue de mettre au point de nouveaux
produits et/ou proc~d~s de production et qu’ils peuvent
en outre ðtre convertis ou utilis~s pour des applications
industrielles et facilement exploit~s d’un point de vue
commercial, les investissements relatifs au proc~d~ triplex
pourraient pour leur part ðtre jug~s compatibles avec le
march~ commun. Il revient aux autorit~s italiennes de
pr~senter de nouveaux chiffres concernant les investisse-
ments et les aides { la lumi�re des conclusions provisoires
auxquelles la Commission est parvenue.

[ cet ~gard, la Commission tient { pr~ciser que, { ce
stade de l’instruction, les coüts indiqu~s au point 3.1 de
la notification et relatifs aux installations, aux machines
et aux ~quipements ne semblent pas admissibles du fait
qu’ils ont ~t~ d~cid~s par l’entreprise de mani�re auto-
nome dans le cadre de son plan de reconversion de la
production sur le site de Bolzano: aussi ne semble-t-il n’y
avoir aucun effet d’incitation dans les aides pr~vues sur
les investissements { r~aliser.

Aides en faveur de la protection de l’environnement

La compatibilit~ des aides d’^tat en faveur de la protec-
tion de l’environnement doit ðtre appr~ci~e { la lumi�re
de l’article 3 du code des aides { la sid~rurgie. Cet article
dispose que ces aides peuvent ðtre jug~es compatibles
pour autant qu’elles respectent les r�gles ~tablies dans
l’encadrement communautaire des aides d’^tat pour la
protection de l’environnement, en conformit~ avec les
crit�res d’application d~finis { l’annexe de ladite d~ci-
sion.

Dans le cas d’esp�ce, il convient d’observer ce qui suit.
D’une part, l’encadrement susmentionn~ pr~voit que les
aides permettant d’atteindre des niveaux de protection de
l’environnement nettement sup~rieurs { ceux impos~s par
les normes obligatoires en la mati�re peuvent ðtre autori-
s~es { concurrence d’un montant maximal de 30Ø% brut
des coüts admissibles. D’autre part, l’annexe dispose
entre autres que le montant de l’aide en faveur de l’envi-
ronnement est diminu~ de tout avantage li~ pour l’entre-
prise { un abaissement des coüts de production { la suite
des investissements effectu~s. Selon cette annexe, dans les
cas oû l’entreprise contribue notablement { am~liorer la
protection de l’environnement, le montant plus ~lev~ de
l’aide ne doit porter que sur la partie de l’investissement
ayant permis une meilleure protection.

Eu ~gard { ces consid~rations, il y a lieu d’observer que,
en l’esp�ce, abstraction faite de l’investissement relatif {
la r~fection des couvertures des ~tablissements et de
l’investissement mentionn~ au point 2 i) (mise en place

d’une nouvelle installation ~cologique pour le d~capage
chimique des aciers en bobines avec r~cup~ration des
bains ~puis~s ne pouvant pas ðtre ~pur~s du fait de leur
toxicit~ due { la pr~sence d’acides), qui pourrait ðtre li~
au proc~d~ de production sid~rurgique, les autres
mesures semblent viser uniquement { la protection de
l’environnement. En cons~quence, aucune d~duction des
coüts de production ne doit ðtre op~r~e. Par ailleurs, il
ressort des informations { la disposition de la Commis-
sion que les investissements ~cologiques envisag~s
permettront { AB de parvenir { un niveau de protection
de l’environnement nettement sup~rieur aux limites
l~gales.

[ ce sujet, les expertises ind~pendantes transmises par les
autorit~s italiennes montrent que les investissements noti-
fi~s permettront de r~duire la concentration en pous-
si�res primaires et secondaires des fum~es { 1 mg/Nm3,
alors que le seuil est fix~ { 10 mg/Nm3 par la l~gislation
italienne (DPR 203/88 et DM du 12 juillet 1990). En
outre, les fum~es ne contiendront plus de CO ni de
benzofuranne (PCDD + PCDF), bien que la l~gislation
italienne soit muette { cet ~gard. Les investissements
permettront aussi de r~duire les bruits { moins de
50ØdBA, alors que la limite l~gale est de 70 dBA. La
teneur en dioxyde de soufre, qui ne doit pas d~passer
1Ø700Ømg/m3 selon la l~gislation, sera ramen~e { z~ro
gr|ce { un syst�me de chauffage aliment~ par du
m~thane non polluant pour l’atmosph�re. Enfin, l’abat-
tage et l’aspiration des fum~es et des poussi�res permet-
tront de r~duire la pr~sence de ces derni�res { moins de
25 mg/m3 (limite l~gale de 150 mg/m3), avec ~limination
totale sur le lieu de travail.

La Commission a donc des raisons de penser que AB
contribue { am~liorer la protection de l’environnement
en allant bien au-del{ des obligations qui d~coulent de la
l~gislation en vigueur.

De surcroôt, il ressort de la notification que la majoration
de l’aide pr~vue en faveur des investissements ~cologi-
ques pr~cit~s est calcul~e non sur la totalit~ de ces
derniers, mais uniquement sur les investissements suppl~-
mentaires visant { atteindre un niveau de protection de
l’environnement plus ~lev~.

En ce qui concerne la r~fection de la couverture des
~tablissements Sede et Erre, pour laquelle les investisse-
ments pr~vus s’~l�vent { quelque 6,5 milliards de lires
italiennes, il ressort des expertises communiqu~es que ces
~tablissements se trouvent dans un ~tat de d~labrement
qui rend n~cessaire l’intervention projet~e. De fait, tout
porte { croire que, dans les deux ~tablissements, les
travaux auraient de toute façon ~t~ entrepris, car ils
~taient absolument imp~ratifs et urgents vu le caract�re
obsol�te des couvertures. Or, dans le droit fil du code
des aides { la sid~rurgie, la Commission estime que les
investissements ~cologiques portant sur des mesures qui
ne peuvent de toute façon pas ðtre remises { plus tard ne
sauraient b~n~ficier d’aides { la protection de l’envi-
ronnement.
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Enfin, il apparaôt que la nouvelle installation ~cologique
de d~capage chimique aura { l’~vidence une incidence
sur le proc~d~ de production. Aussi la Commission
a-t-elle rappel~ aux autorit~s italiennes que seuls ~taient
admissibles les investissements qui portaient sp~cifique-
ment sur la protection de l’environnement. L’Italie a
alors pr~sent~ de nouveaux chiffres concernant les inves-
tissements admissibles et les aides y relatives, en d~fal-
quant les avantages ~conomiques tir~s par AB de la
nouvelle installation.

Aussi la Commission, abstraction faite des investisse-
ments relatifs { la r~fection de la couverture des
~tablissements Sede et Erre, qui sont les seuls { ðtre
inclus dans la pr~sente d~cision d’ouverture de la proc~-
dure, exprime-t-elle une premi�re appr~ciation positive
en ce qui concerne les autres aides ~cologiques projet~es.

S’agissant de ces aides en faveur de l’environnement pour
lesquelles la Commission ne nourrit aucune r~serve { ce
stade de la proc~dure, la pr~sente d~cision n’est qu’une
simple demande de consultation formelle adress~e aux
^tats membres conform~ment { l’annexe I du code des
aides { la sid~rurgie.

Au vu de ces consid~rations, il est difficile pour la
Commission, { ce stade de la proc~dure, d’appr~cier si
les aides en mati�re de recherche et de d~veloppement,
ainsi que les aides ~cologiques relatives { la r~fection des
couvertures des ~tablissements de Sede et Erre, sont
compatibles avec le march~ commun. Il est donc n~ces-

saire d’engager la proc~dure pr~vue { l’article 6, para-
graphe 5, de la d~cision no 2496/96/CECA.

Dans le cadre de cette proc~dure, la Commission invite
le gouvernement italien { pr~senter ses observations dans
un d~lai d’un mois { compter de la r~ception de la
pr~sente.

La Commission rappelle au gouvernement italien qu’elle
pourra exiger le remboursement de toute aide accord~e
de façon ill~gale, c’est-{-dire sans attendre sa d~cision
finale. La Commission informe en outre le gouvernement
italien que les autres ^tats membres et les autres int~-
ress~s seront ~galement invit~s { pr~senter leurs observa-
tions par la publication de la pr~sente lettre au Journal
officiel des Communaut~s europ~ennes.»

La Commission invite par la pr~sente les autres ^tats
membres et les autres int~ress~s { lui faire parvenir leurs
observations sur les mesures en question dans le mois qui
suit la date de publication de la pr~sente communication
{ l’adresse suivante:

Commission europ~enne
Direction g~n~rale de la concurrence (DG IV)
Direction «Aides d’^tat II»
Rue de la Loi 200
B-1049 Bruxelles
[T~l~copieur (32-2) 296Ø98Ø17].

Ces observations seront communiqu~es au gouvernement
italien.
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BANQUE EUROP^ENNE D’INVESTISSEMENT

CONSEIL DES GOUVERNEURS

Augmentation du capital de la Banque europ~enne d’investissement et d~cisions connexes

(98/C 269/05)

[ sa s~ance annuelle du 5 juin 1998, le Conseil des
gouverneurs de la Banque europ~enne d’investissement a
adopt~ { l’unanimit~ les d~cisions suivantes:

—ÙLe Conseil des gouverneurs de la BEI a d~cid~ de
porter le capital souscrit de la Banque de 62Ø013 mil-
lions d’~cus { 100Ø000 millions d’~cus.

—ÙAvec effet au 1er janvier 1999, le capital vers~ se mon-
tera { 6Ø000 millions d’~cus, soit 6Ø% des 100Ø000 mil-
lions d’~cus de capital souscrit; l’augmentation du
capital vers~ sera effectu~e, au 1er janvier 1999, par
transfert de 1Ø348Ø014Ø839 ~cus pr~lev~s sur les r~serves
suppl~mentaires librement utilisables de la Banque.

—ÙL’augmentation du capital exigible sera partiellement
effective apr�s que certaines proc~dures parlementaires
auront ~t~ officiellement men~es { bonne fin au niveau
national; en cons~quence, au 1er janvier 1999, le
montant total du capital souscrit de la Banque sera
port~ { 95Ø549Ø597Ø250 ~cus au minimum et le solde
prendra effet d�s l’ach�vement des formalit~s requises.

—ÙSur les r~serves librement utilisables susmentionn~es,
un montant additionnel de 3Ø798Ø700Ø000 ~cus sera
transf~r~ des r~serves suppl~mentaires librement utili-
sables { la r~serve statutaire, de façon { porter cette
derni�re { 10Ø000 millions d’~cus, soit 10Ø% des
100Ø000 millions d’~cus de capital souscrit.

—ÙSur la base d’un examen des besoins de la Banque en
fonds propres, le Conseil des gouverneurs a en outre
d~cid~ { l’unanimit~ de r~partir entre les ^tats
membres, au prorata de leur contribution au capital
souscrit de la Banque, un versement exceptionnel de
1Ø000 millions d’~cus, qui sera pr~lev~ { hauteur de
676Ø795Ø744 ~cus sur l’exc~dent non affect~ restant au
titre de 1996, le solde, soit 323Ø204Ø256 ~cus, prove-
nant de l’exc~dent d’exploitation de 1997, lequel
s’~l�ve { 1Ø105Ø169Ø722 ~cus.

—ÙLe 20 aoüt 1997, dans le cadre de son approbation
du programme d’action sp~cial d’Amsterdam (Journal
officiel des Communaut~s europ~ennes, CØ10 du
15.1.1998, p. 12), le Conseil des gouverneurs a
approuv~ le pr~l�vement de 200 millions d’~cus sur
l’exc~dent non affect~ de la Banque pour le r~server
au financement de projets viables constituant un ~lar-
gissement de la port~e des financements de la
Banque, comme pr~cis~ dans ladite d~cision, dans le
cadre d’une enveloppe globale de 1Ø000 millions
d’~cus au maximum r~serv~e { cet effet sur la p~riode
s’achevant en l’an 2000. Le Conseil des gouverneurs a
maintenant d~cid~ de pr~lever { cette fin sur l’exc~-
dent de 1997 un nouveau montant de 300 millions
d’~cus.

—ÙEn relation avec l’augmentation de capital, le Conseil
des gouverneurs a approuv~ le cadre de strat~gie de
la Banque qui est pr~sent~ ci-joint (voir annexe).

ANNEXE

CADRE DE STRAT^GIE DE LA BANQUE

1. Introduction: contexte

La derni�re augmentation du capital de la Banque (hormis l’ajustement { 62 milliards d’~cus r~sultant de
l’adh~sion de l’Autriche, de la Finlande et de la Su�de en 1995) a eu lieu en 1990 et s’est traduite par le
doublement du capital, port~ { 57,6 milliards d’~cus. Toutes les augmentations (par opposition aux ajuste-
ments) effectu~es { une ~poque r~cente ont elles aussi conduit { un doublement du capital existant de la
Banque (1978, 1981, 1986). En 1990, on escomptait que le nouveau plafond des prðts repr~sent~ par ce
montant ({ savoir 250Ø% du capital souscrit) serait suffisant jusqu’{ la fin de 1995; en l’occurrence, les
op~rations ont pu se poursuivre pendant deux ans au-del{ de la date initialement envisag~e.

Depuis 1990, les prðts de la Banque sont pass~s, en termes courants, d’un total de 13,4 milliards d’~cus
(1990) { 26,2 milliards d’~cus (1997), ce qui repr~sente une croissance annuelle moyenne de 10Ø%. Sur ce
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total, les op~rations { l’ext~rieur de l’Union sont pass~es de 0,7 milliard d’~cus en 1990 { 3,2 milliards
d’~cus en 1997. Sur le plan du bilan, l’encours des prðts est pass~ de 61,6 milliards d’~cus { 142,4 milliards
d’~cus.

La progression enregistr~e durant cette p~riode a refl~t~ un certain nombre d’~v~nements fondamentaux
qui ont concern~ la Banque sur le plan de ses politiques et des march~s, notamment l’int~gration des
Länder d’Allemagne orientale et l’adh~sion de trois nouveaux pays membres. Comme par le pass~, plusieurs
de ces ~v~nements ont trouv~ leur origine ou une formulation officielle dans un certain nombre de Conseils
europ~ens. Le Conseil europ~en d’^dimbourg, { la fin de 1992, a d~cid~ de mettre sur pied le m~canisme
d’^dimbourg, dot~ de 5 milliards d’~cus et ax~ sur les r~seaux transeurop~ens (RTE) et l’environnement. Il
a en outre donn~ l’impulsion d~cisive au processus, lanc~ par la Banque et la Commission, qui a conduit {
la cr~ation du Fonds europ~en d’investissement, en partenariat avec le secteur bancaire. Un autre r~sultat
important a ~t~ l’intensification de la coop~ration entre la Banque et la Commission en ce qui concerne le
Fonds de coh~sion et les Fonds structurels, eux-mðmes sur le point d’ðtre r~form~s.

Au milieu de 1993, le Conseil europ~en de Copenhague a d~cid~ d’accroôtre le m~canisme d’^dimbourg de
2 milliards d’~cus, de prolonger sa dur~e et de lui adjoindre un m~canisme de bonification de 1 milliard
d’~cus, afin de stimuler les investissements des petites et moyennes entreprises (PME) en faveur de l’emploi.
En d~cembre de cette ann~e-l{, au Conseil europ~en de Bruxelles, l’accent a ~t~ mis sur la croissance, la
comp~titivit~ et l’emploi, et en particulier, pour la Banque, sur les r~seaux transeurop~ens de transport et
d’~nergie, exigeant de gros investissements, ainsi que sur l’environnement. En 1995, le financement des
r~seaux transeurop~ens s’est intensifi~, avec le processus d’~tablissement de priorit~s institu~ par le Conseil
d’Essen.

En 1997, le Conseil europ~en d’Amsterdam a invit~ la Banque { d~velopper ses activit~s, en faisant
sp~cialement r~f~rence { un certain nombre de secteurs, en vue de promouvoir la cr~ation d’emplois dans
l’Union europ~enne. C’est ainsi que la Banque a mis en place son programme d’action sp~cial d’Amsterdam
(PASA), qui comprend:

—Ùla cr~ation d’un guichet sp~cial «PME», destin~ { offrir un soutien { de nouveaux instruments qui
contribuent au financement de petites et moyennes entreprises de haute technologie et { forte crois-
sance; ce guichet peut ðtre financ~, lorsque c’est appropri~, par un recours aux exc~dents annuels de la
Banque, dans la limite d’un plafond de 1 milliard d’~cus,

—Ùle d~veloppement et le renforcement de l’activit~ BEI dans les secteurs de l’~ducation, de la sant~, de
l’environnement urbain et de la protection de l’environnement,

—Ùune nouvelle impulsion donn~e au financement des r~seaux transeurop~ens et { d’autres grands r~seaux
d’infrastructure.

Le Conseil sp~cial sur l’emploi, qui s’est tenu { Luxembourg en novembre 1997, a confirm~ les mesures
d~j{ prises et a encourag~ la Banque { maintenir et accentuer l’~lan donn~ { ce programme.

[ l’ext~rieur, l’activit~ de la Banque pendant la p~riode en question a ~t~ marqu~e par le renouvellement de
plusieurs mandats, concernant les pays d’Afrique, des Caraõbes et du Pacifique (Lom~ IVØbis), de la
M~diterran~e [y compris le programme d’assistance technique pour la protection de l’environnement dans
la M~diterran~e (METAP)] et d’Europe centrale et orientale (PECO). Sont venus s’y ajouter de nouveaux
th~|tres d’op~rations, en particulier les pays d’Asie et d’Am~rique latine ainsi que l’Afrique du Sud et, tout
r~cemment, le m~canisme pr~-adh~sion pour les pays d’Europe centrale et orientale (PECO) candidats et
Chypre.

Dans ce contexte, le conseil d’administration a examin~ le cadre de strat~gie pour la p~riode qui devrait
ðtre couverte par l’augmentation de capital propos~e.

2. Strat~gie de la Banque

La strat~gie de la Banque devra ~voluer en tenant compte des circonstances. Cependant, ces d~bats ont
permis de d~gager les grands axes suivants pour la strat~gie de la Banque pendant la p~riode couverte par
la nouvelle augmentation de capital:

—Ùla concentration des efforts de la Banque sur les «zones ~conomiques p~riph~riques», conform~ment {
sa mission principale, qui est de promouvoir la convergence et l’int~gration ~conomiques. La premi�re
priorit~ est de soutenir les r~gions de l’Union qui accusent un retard et d’appuyer l’int~gration des pays
candidats { l’adh~sion,
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—Ùla poursuite du soutien apport~ aux grands objectifs des politiques communautaires, comme ses organes
de direction l’y autorisent r~guli�rement, compte tenu des d~cisions de politique ou des demandes
formul~es par le Conseil europ~en, telles que la mise en place des r~seaux transeurop~ens, la comp~titi-
vit~ internationale, les petites et moyennes entreprises, l’~nergie et l’environnement, ainsi que les op~ra-
tions de financement effectu~es en vertu de mandats sp~cifiques ou d’autres accords visant { promou-
voir la r~alisation des politiques communautaires en mati�re de coop~ration avec les pays tiers et de
d~veloppement.

Cette strat~gie globale a reçu l’approbation du conseil d’administration en janvier 1997. Comme il est
mentionn~ plus haut, ses grandes orientations ont ~t~ renforc~es par les faits nouveaux survenus r~cem-
ment:

—Ùil est reconnu de plus en plus largement que la discipline budg~taire et mon~taire de l’union ~cono-
mique et mon~taire doit s’accompagner d’une politique concert~e de r~duction du chømage, passant par
des changements structurels et un renforcement de la comp~titivit~. La Banque a, entre autres,
commenc~ { mettre en œuvre le PASA { l’appui de la r~solution du Conseil europ~en sur la croissance
et l’emploi,

—Ùles d~cisions du Conseil europ~en au sujet de l’~largissement ont mis en lumi�re le røle de la Banque
dans ce domaine, et elle a maintenant mis en place son m~canisme de prðt pr~-adh~sion en faveur des
pays candidats.

Pour l’avenir imm~diat, dans le cadre de la strat~gie globale d~crite ci-dessus, la premi�re priorit~ de la
Banque est d’apporter son soutien { l’union ~conomique et mon~taire. Pour ce qui est des prðts, cela se
traduit par le programme d’action sp~cial d’Amsterdam. En ce qui concerne la strat~gie d’emprunt, la
Banque poursuivra sa politique novatrice vis-{-vis de l’euro. Il s’agit notamment de contribuer { l’~tablisse-
ment d’emprunts de r~f~rence en euros, { la diversification des investisseurs, et { la cr~ation d’un march~
organis~ pour les obligations de la BEI libell~es en euros. La diversification des march~s, en particulier dans
les pays d’Europe centrale et orientale, sera men~e de pair avec l’introduction de nouveaux produits,
attrayants et rentables.

3.ÙFixation des priorit~s dans un environnement en ~volution

L’int~gration du secteur financier au fil du temps devrait avoir pour effet d’~largir davantage l’acc�s des
promoteurs de projets { d’autres sources de capitaux, mais il restera n~anmoins un important røle { jouer
pour la Banque au cours des ann~es { venir. Les niveaux d’investissement ont baiss~, en raison notamment
de l’ajustement macro~conomique n~cessaire { la pr~paration de l’union ~conomique et mon~taire, et
l’investissement public va probablement rester soumis { des contraintes. Cependant, la Banque peut contri-
buer { soutenir la croissance de l’investissement en fournissant des financements { long terme et { faible
coüt, et en accordant des prðts { de nouvelles formes de partenariat entre les secteurs public et priv~.

Compte tenu des propres contraintes de la Banque en mati�re de ressources et du principe de subsidiarit~,
une ~valuation de ses priorit~s s’impose. Celles-ci doivent ~voluer avec le temps, mais on peut formuler un
certain nombre d’observations g~n~rales.

Il importe que la Banque se concentre sur les secteurs qui revðtent les priorit~s les plus ~lev~es pour l’Union
europ~enne, et que les projets financ~s apportent une contribution particuli�re { la r~alisation de ces objec-
tifs. Cependant, cela n’est pas suffisant pour garantir que la Banque apporte une valeur ajout~e. Aux termes
de ses statuts (article 18 paragraphe 1), elle accorde des prðts dans la mesure oû des fonds ne sont pas
disponibles aupr�s d’autres sources { des conditions raisonnables. La BEI offre une contribution suppl~-
mentaire lorsque, en compl~ment d’autres sources de financement:

—Ùelle peut d~montrer, dans ses propositions de financement, qu’un prðt BEI est plus appropri~ que des
fonds provenant d’autres sources pour le projet en question (par exemple, lorsque le projet a une
longue dur~e de vie ~conomique, justifiant une longue dur~e pour le prðt),

—Ùla Banque facilite ou am~liore le projet d’une mani�re suppl~mentaire. Cela peut se produire parce que
sa pr~sence rassure les investisseurs priv~s au sujet des risques du projet aff~rents { la r~glementation (le
«sceau d’approbation» de l’Union europ~enne). Cela s’applique aussi aux risques politiques aff~rents
aux prðts { l’ext~rieur de l’Union europ~enne. Ainsi, la Banque peut servir de catalyseur pour d’autres
sources de financement, en particulier dans les partenariats «public-priv~». En outre, l’expertise
technique de la Banque peut elle-mðme apporter une valeur ajout~e.
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L’~laboration de la future strat~gie de la Banque en mati�re de prðts, tant du point de vue sectoriel que
r~gional, devrait ðtre guid~e par les principes vis~s ci-dessus. La Banque devrait s’efforcer d’accorder plus
d’importance aux op~rations oû elle apporte le plus de valeur ajout~e, et moins aux projets oû la valeur
ajout~e est moindre. Lorsque le march~ peut fournir des ressources suffisantes { des conditions appropri~es
et que l’intervention de la Banque ne favorise pas, par ailleurs, la rapidit~ d’ex~cution ou la qualit~ du
projet, la Banque devrait laisser le financement du projet { d’autres sources, conform~ment { l’article 18
paragraphe 1 des statuts.

L’~volution de ces priorit~s fera l’objet d’un examen annuel du conseil d’administration sur la base d’un
plan d’activit~s prospectif, soumis { son approbation, comme expliqu~ plus loin.

4.ÙSubsidiarit~ et la collaboration avec le secteur financier

Au sein du cadre d~fini ci-dessus, la collaboration avec le secteur bancaire et d’autres interm~diaires finan-
ciers op~rant sur les march~s des capitaux est l’un des principes directeurs dans la mise en œuvre de la
strat~gie de la Banque. De fait, le d~veloppement et la diversification de cette collaboration demeureront
une priorit~ pour les ann~es { venir, refl~tant { la fois l’objectif de subsidiarit~ et des consid~rations prati-
ques plus concr�tes.

Afin de maximiser l’effet multiplicateur qu’elle produit, la Banque agira en toutes circonstances dans le
respect du principe de compl~mentarit~ et ne financera, pour un projet donn~, que la part qui est jug~e
n~cessaire { la r~alisation des objectifs g~n~raux qui ont ~t~ convenus. Elle intensifiera sa coop~ration avec
les autres banques pour rendre ce partenariat plus efficace, et elle s’efforcera (par exemple, en ~laborant de
nouveaux produits) de renforcer son røle de catalyseur.

Pour ce faire, elle s’emploiera notamment { encourager l’acc�s des emprunteurs aux march~s des capitaux
et { collaborer sur le plan financier avec des bailleurs de fonds commerciaux. Par exemple, la Banque
aidera les banques r~gionales et les ~tablissements sp~cialis~s (par exemple, dans les cr~dits aux petites et
moyennes entreprises) { relever le d~fi de l’adaptation au march~ unique des services financiers. Conform~-
ment { la mission premi�re de la BEI, cela serait particuli�rement appropri~ dans les zones assist~es. Un
røle similaire pourrait ðtre jou~ dans les pays candidats, ou dans d’autres pays voisins de l’Union euro-
p~enne. Lorsqu’elle d~veloppera cette coop~ration, comme dans d’autres sph�res de son activit~, la Banque
veillera soigneusement { ~viter toute distorsion de la concurrence. L’une des cons~quences de l’examen
annuel des priorit~s est que, pour les investissements { moindre valeur ajout~e, la Banque r~duirait la part
du coüt des projets qu’elle finance. La compl~mentarit~ du prðt de la Banque sera pleinement mise en
lumi�re dans le dossier du projet.

C’est dans le cas des prðts aux petites et moyennes entreprises que la n~cessit~ concr�te d’une collaboration
avec le secteur financier est la plus ~vidente, mðme si elle s’applique de mani�re g~n~rale. De fait, en terme
de rapport coüt-efficacit~, le prðt global est le seul instrument viable et ~conomique qu’elle peut mettre en
oeuvre pour financer un grand nombre de petites et moyennes entreprises. Cependant, la d~marche adopt~e
{ l’~gard du prðt global sera r~vis~e de mani�re { ce que, notamment, les b~n~ficiaires finals des finance-
ments destin~s aux petites et moyennes entreprises en tirent le maximum d’avantages possible. [ moyen
terme, l’attitude de la Banque vis-{-vis du financement des petites et moyennes entreprises pourrait ðtre
encore enrichie par l’exp~rience acquise avec d’autres instruments dans le cadre du guichet «PME» du
PASA.

Bien entendu, la collaboration avec le secteur financier s’applique au cøt~ passif du bilan de la Banque, par
le biais de ses op~rations financi�res. Chaque ann~e, un rapport sur la collaboration globale entre la
Banque et le secteur financier, tant dans le domaine des prðts que des activit~s d’emprunt, sera adress~ au
conseil d’administration.

5.ÙPartenariat avec le Fonds europ~en d’investissement (FEI)

Un autre exemple concret de la philosophie du partenariat est la cr~ation du Fonds europ~en d’investisse-
ment, car la structure de l’actionnariat du FEI r~unit des partenaires publics et priv~s d’une façon novatrice.
Le d~veloppement du partenariat entre la Banque et le Fonds est l’une des priorit~s de la BEI, comme en
t~moigne la cr~ation, en octobre 1997 (suite au Conseil europ~en d’Amsterdam), du m~canisme europ~en
pour les technologies, destin~ { soutenir, par l’interm~diaire de fonds de capital-risque sp~cialis~s, les
petites et moyennes entreprises de haute technologie et { forte croissance.

La Banque et le Fonds continueront { poursuivre le renforcement et l’~largissement de leur collaboration.
Pour que celle-ci soit le plus efficace possible, la Banque va rationaliser ses relations de travail avec le FEI,
tout en s’assurant qu’elle fournit toujours le plus grand soutien op~rationnel possible au Fonds.
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De plus, pour mieux promouvoir les principales politiques communautaires, la Banque m�nera des consul-
tations avec le FEI pour d~terminer comment il serait possible d’am~liorer ses op~rations dans les deux
directions suivantes: premi�rement, il examinera la possibilit~ d’~largir sa sph�re d’activit~ au secteur de
l’environnement; deuxi�mement, dans le cadre du m~canisme pr~-adh~sion, il envisagera une extension
s~lective de ses op~rations en Europe centrale et orientale pour y inclure les r~seaux transeurop~ens entre
les pays de cette r~gion. Sous r~serve de l’avis des autres actionnaires du Fonds et des d~cisions prises { son
assembl~e g~n~rale, des propositions dans ce sens pourraient ðtre soumises le moment venu.

6. Collaboration avec la Commission

Dans le contexte plus large de l’Union europ~enne, les prðts de la Banque { l’appui du d~veloppement
r~gional sont compl~t~s par les ressources budg~taires de l’Union europ~enne. La coordination de ces deux
sources de fonds, et donc la coop~ration entre la Banque et la Commission, sont essentielles pour que le
soutien r~gional soit efficace.

La Banque et la Commission coop�rent d~j{ ~troitement, et elles ont examin~ les moyens de renforcer leur
efficacit~ pendant les dix prochaines ann~es. L’am~lioration des proc~dures op~rationnelles dans les deux
institutions permettra d’intensifier encore la collaboration { l’avenir. C’est un th�me qui est { l’ordre du
jour depuis que la Commission a publi~ son Agenda 2000, et la prochaine s~rie de n~gociations avec les
^tats membres au sujet des Fonds structurels se met en place.

La Banque, tout en tenant compte des røles respectifs des r~gions et de la Commission dans ce processus, a
propos~ les mesures sp~cifiques qui suivent, approuv~es par le conseil d’administration:

—Ùla Banque s’emploiera { intensifier sa participation aux phases pr~paratoires de programmation et de
n~gociation des op~rations structurelles,

—Ùelle s’efforcera de multiplier les consultations entre les deux institutions au sujet des op~rations de
cofinancement. Sous r~serve de consid~rations de confidentialit~ commerciale, la Banque mettra { la
disposition de la Commission son analyse de ces projets,

—Ùla Banque continuera d’offrir ses services techniques { la Commission moyennant une r~mun~ration
assurant la couverture de ses coüts. Ces services sont d~j{ utilis~s pour instruire des projets du Fonds de
coh~sion et, lorsque c’est appropri~, ils pourraient s’~tendre { certains projets du Fonds europ~en de
d~veloppement r~gional ou relatifs aux r~seaux transeurop~ens.

7.ÙMise en œuvre de la strat~gie: la politique de tarification

La Banque r~alise son objectif fondamental, la promotion du d~veloppement ~quilibr~ de l’Union euro-
p~enne, en faisant profiter tous les ^tats membres, et en particulier les r~gions les moins prosp�res de
l’Union, des avantages collectifs de sa puissance financi�re. Sa politique de tarification repose sur les prin-
cipes d’absence de but lucratif (sous r~serve de faire face { ses obligations et de couvrir ses frais — Article
19 paragraphe 1 des statuts), de non-discrimination et de transparence. Au sein du mandat sp~cifique du
PASA, un principe suppl~mentaire est celui de viser { ~tablir un ~quilibre appropri~ entre le risque et la
r~mun~ration.

Une ~volution importante dans les op~rations de la Banque est que les coüts d’instruction d’un projet {
l’autre accusent des diff~rences croissantes, et il se pourrait bien que cette tendance s’acc~l�re au cours des
ann~es { venir. La Banque a d~j{ adapt~ dans une certaine mesure sa politique de tarification uniforme
pour prendre en compte les variations du coüt des diff~rentes cat~gories de prðts (notamment une marge
plus faible pour les prðts de montant ~lev~ et pour les prðts r~p~t~s { un mðme emprunteur). Elle propose
de moduler davantage le tarif de ses prðts, en particulier en ajoutant une nouvelle marge pour certaines
op~rations coüteuses. Il s’agit notamment:

—Ùdes prðts structur~s ou avec financement sur projet, lorsque la Banque a des difficult~s { obtenir le
statut privil~gi~ de prðteur garanti,

et

—Ùcertains prðts { des soci~t~s qui ne peuvent offrir que des garanties ou des süret~s r~elles qui sont moins
imm~diatement recouvrables.
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Les statuts de la Banque exigent que chaque op~ration soit assortie de garanties suffisantes. La Banque
continue de penser que, pour les op~rations normales, il existe suffisamment de moyens de maôtriser les
risques en les externalisant (c’est-{-dire en les att~nuant ou en les transf~rant), sous la forme de garanties
de tiers ou d’autres types de süret~. C’est ainsi que le prix global du financement BEI traduit aussi le risque
de cr~dit. De fait, cette externalisation du risque aff~rent aux projets est une importante source de colla-
boration entre la BEI et le secteur bancaire commercial.

Cependant, il existe certaines cat~gories de projets, selon des orientations et des limites { convenir avec le
conseil d’administration (comme certains r~seaux transeurop~ens, des partenariats public-priv~, des prðts {
des soci~t~s, des prðts structur~s ou avec financement sur projet), et des cas de restructurations de prðts
pour lesquels il n’est pas toujours possible d’externaliser certains ~l~ments du risque en conformit~ avec la
pratique normale de la Banque. Dans ces cas, et sous r~serve qu’un profil de risque acceptable soit pr~serv~,
la Banque sera amen~e { revoir sa m~thode et, au besoin, { inclure une prime de risque dans la marge. La
Banque ~laborera d�s que possible des propositions plus pr~cises au sujet de ces orientations, des limites et
d’autres aspects. Il est clair cependant qu’il n’y aura pas de changement dans l’~valuation du risque souve-
rain que pr~sentent les ^tats membres, et donc pas de discrimination pour des raisons de risque au sein de
ce groupe d’emprunteurs.

8.ÙOp~rations { l’ext~rieur de l’Union europ~enne

Les op~rations de la Banque { l’ext~rieur de l’Union europ~enne sont fond~es sur les mandats que lui
confie le Conseil europ~en. La position g~n~rale vis-{-vis de ces prðts a ~t~ r~examin~e pour la derni�re fois
par le Conseil des gouverneurs { sa s~ance annuelle de 1994; les principaux points qui avaient alors ~t~
pr~cis~s ~taient la fixation, pour ces op~rations, d’un plafond indicatif de 10Ø% de l’activit~ globale
moyenne de la Banque et la n~cessit~ d’une r~flexion plus approfondie sur la question de la garantie
communautaire.

Un fait nouveau important survenu depuis lors a ~t~ la cr~ation du m~canisme de pr~-adh~sion pour
l’Europe centrale et orientale. Il n’est assorti d’aucune garantie du budget communautaire et il n’est pas
inclus dans le plafond indicatif de 10Ø% mentionn~ ci-dessus. De mani�re g~n~rale, un m~canisme de
partage des risques par la Banque a ~t~ ~tabli pour une s~rie d’op~rations.

La priorit~ imm~diate est d’ex~cuter les mandats existants: Lom~ (pour les pays d’Afrique, des Caraõbes et
du Pacifique), Afrique du Sud, Asie et Am~rique latine, Europe centrale et orientale, et M~diterran~e. Ces
mandats vont progressivement venir { expiration au cours des deux prochaines ann~es, et les organes de
direction de la Banque devront r~examiner le røle global qu’elle joue dans le soutien apport~ aux politiques
communautaires en mati�re de coop~ration avec les pays tiers et de d~veloppement.

Ces questions ne peuvent pas faire l’objet de d~cisions dans l’imm~diat mais, au stade actuel, un certain
nombre de principes guideront les futurs d~bats de strat~gie. Par exemple:

—Ùla Banque demeurera l’institution financi�re des ^tats membres et son activit~ principale devrait se
situer dans ces ^tats ou s’exercer directement dans leur int~rðt. Les prðts { l’ext~rieur de l’Union euro-
p~enne entreront dans le cadre de mandats sp~cifiques confi~s par les ^tats membres et devraient rester
une activit~ compl~mentaire,

—Ùla Banque poursuivra une ~troite collaboration avec la Commission (en conformit~ avec la strat~gie
globale de d~veloppement poursuivie par l’Union europ~enne dans le pays ou le groupe de pays en
question) ainsi qu’avec d’autres institutions financi�res internationales et organismes nationaux. Elle
s’efforcera de coordonner ses op~rations et la conditionnalit~ des projets avec ces partenaires,

—Ùelle contribuera au d~veloppement du secteur priv~, y compris { la mise en place d’institutions finan-
ci�res appropri~es et au soutien des petites et moyennes entreprises. Pour ce qui est des prðts accord~s
dans l’Union europ~enne, elle financera des investissements dans la mesure oû des fonds ne sont pas
disponibles aupr�s d’autres sources { des conditions raisonnables (article 18 paragraphe 1 de ses
statuts),

—Ùla Banque aura besoin de garanties suffisantes de sources budg~taires, mðme si elle continue { partager
les risques dans les cas appropri~s.

Les observations formul~es dans les chapitres pr~c~dents au sujet de l’additionnalit~, de la maximisation de
l’effet multiplicateur et du partenariat avec le secteur bancaire commercial s’appliquent aussi bien, toutes
choses ~gales par ailleurs, { l’int~rieur qu’{ l’ext~rieur de l’Union europ~enne. Entre autres choses, le
plafond indicatif de 10Ø% applicable { l’encours des prðts { l’ext~rieur de l’Union europ~enne devra ðtre
examin~ au regard des politiques de prðt. Le conseil d’administration proc~dera { un nouvel examen de ces
questions dans la perspective du renouvellement des mandats ext~rieurs.
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9.ÙPriorit~s en mati�re de prðt et l’utilisation efficace des ressources de la Banque

Du fait des mutations que connaôt l’environnement ~conomique et financier, la mise en œuvre de la stra-
t~gie globale doit ðtre suivie de pr�s et adapt~e en fonction de l’~volution ~conomique et financi�re ainsi
que des r~sultats pass~s de la Banque. Afin d’assurer une contribution maximale aux politiques communau-
taires et une utilisation optimale de ses ressources, la Banque va ~laborer un plan d’activit~s prospectif qui
sera examin~ chaque ann~e par le conseil d’administration et soumis { son approbation. Il comprendra une
analyse sectorielle des prðts { l’int~rieur et { l’ext~rieur de l’Union europ~enne. Ce plan d’activit~s, qui sera
mis { jour selon un horizon mobile, fournira un cadre concret pour examiner les priorit~s et les objectifs et
pour en fixer de nouveaux selon un processus continu, compte tenu des missions qui pourraient de plus en
plus ðtre laiss~es { d’autres sources de financement. Il offrira ~galement un contexte appropri~ pour
examiner le rapport annuel sur la collaboration avec le secteur financier qui a ~t~ mentionn~ plus haut.

Le plan d’activit~s fournira un cadre pour ~valuer les r~sultats. Il int~grera l’analyse de la qualit~ du porte-
feuille de projets au regard d’une s~rie de crit�res de r~sultat ainsi que les autres conclusions de l’Unit~
d’~valuation de la Banque. Cela pourrait permettre d’identifier des moyens d’am~liorer les proc~dures
op~rationnelles, en adoptant par exemple, dans certains domaines, une approche sous forme de
programme. Au cours des derni�res ann~es, la Banque a consid~rablement d~velopp~ ses dispositifs de suivi
de ses r~sultats en tant qu’interm~diaire financier. Elle continuera de mettre au point des m~canismes de
suivi de ses activit~s, y compris la comparaison de ses op~rations financi�res avec des valeurs de r~f~rence
et une analyse des risques compl�te et d~taill~e.

Dans une perspective { plus long terme, la Banque poussera plus avant l’~tude de ses besoins en capital et
en r~serves pour pr~parer l’examen de cette question et des grands ratios qui sera men~ en 2001 par le
conseil d’administration.

Une question en rapport avec les perspectives { moyen terme est celle des ressources qui sont n~cessaires
pour atteindre les objectifs de la Banque. ^tant dot~e d’effectifs modestes et soucieuse de maôtriser ferme-
ment ses d~penses administratives, la Banque doit continuer { d~terminer soigneusement ses besoins en
ressources humaines, et le d~veloppement des qualifications du personnel doit suivre l’~volution des prio-
rit~s strat~giques. L’examen par le conseil d’administration du plan annuel d’activit~s mentionn~ plus haut
offrira ~galement un cadre permettant de fixer les orientations strat~giques concernant l’affectation des
ressources de la Banque.
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II

(Actes pr~paratoires)

COMMISSION

Proposition de directive du Parlement europ~en et du Conseil modifiant la directive
76/308/CEE du Conseil concernant l’assistance mutuelle en mati�re de recouvrement des
cr~ances r~sultant d’op~rations faisant partie du syst�me de financement du Fonds europ~en
d’orientation et de garantie agricole, ainsi que de pr~l�vements agricoles et de droits de douane,

et relative { la taxe sur la valeur ajout~e et { certains droits d’accise

(98/C 269/06)

COM(1998) 364 final — 98/0206(COD)

(Pr~sent~e par la Commission le 26 juin 1998)

LE PARLEMENT EUROP^EN ET LE CONSEIL DE

L’UNION EUROP^ENNE,

vu le trait~ instituant la Communaut~ europ~enne, et
notamment son article 100ØA,

vu la proposition de la Commission,

vu l’avis du Comit~ ~conomique et social,

agissant conform~ment { la proposition pr~vue { l’article
189ØB du trait~,

consid~rant qu’il est n~cessaire de modifier les modalit~s
actuelles de l’assistance mutuelle en mati�re de recouvre-
ment d~finies dans la directive 76/308/CEE du
ConseilØ(Î), modifi~e en dernier lieu par l’acte d’adh~sion
de l’Autriche, de la Finlande et de la Su�de, afin de
r~pondre { la menace que constitue le d~veloppement de
la fraude pour les int~rðts financiers de la Communaut~
et des ^tats membres, ainsi que pour le march~ int~rieur;

consid~rant que le champ d’application de l’assistance
mutuelle fix~ par la directive pr~cit~e doit ðtre ~tendu
aux cr~ances relatives { certains impøts sur le revenu et
sur la fortune, de mani�re { mieux prot~ger les int~rðts
financiers des ^tats membres et la neutralit~ du march~
int~rieur;

consid~rant que toute cr~ance faisant l’objet d’une
demande de recouvrement doit ðtre trait~e comme une
cr~ance de l’^tat membre oû l’autorit~ requise a son
si�ge, mais qu’elle ne doit jouir d’aucun privil�ge par
rapport aux cr~ances analogues n~es dans cet ^tat
membre;

(Î)ÙJO L 73 du 19.3.1976, p. 18.

consid~rant que, pour permettre un recouvrement plus
efficient et plus efficace des cr~ances qui font l’objet
d’une demande de recouvrement, le titre permettant
l’ex~cution de la cr~ance doit ðtre trait~ comme un titre
de l’^tat membre oû l’autorit~ requise a son si�ge;

consid~rant qu’il y a lieu d’encourager les ^tats membres
{ recourir { l’assistance mutuelle en mati�re de recouvre-
ment en clarifiant, cas par cas, les avantages financiers
mutuels qui y sont intrins�quement li~s;

consid~rant qu’il convient d�s lors de modifier en cons~-
quence la directive 76/308/CEE,

ONT ARRâT^ LA PR^SENTE DIRECTIVE:

Article premier

La directive 76/308/CEE est modifi~e comme suit:

1)ÙLe titre est remplac~ par le texte suivant:

«Directive 76/308/CEE du Parlement europ~en et
du Conseil du 15 mars 1976 concernant l’assistance
mutuelle en mati�re de recouvrement des cr~ances».

2)ÙL’article 2 est remplac~ par le texte suivant:

«Article 2

1.ÚÙLa pr~sente directive s’applique { toutes les
cr~ances aff~rentes:

a)Ùaux restitutions, interventions et autres mesures
faisant partie du syst�me de financement int~gral
ou partiel du Fonds europ~en d’orientation et de
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garantie agricole, y compris les montants { perce-
voir dans le cadre de ces actions;

b) aux cotisations et autres droits pr~vus dans le
cadre de l’organisation commune des march~s
dans le secteur du sucre;

c) aux droits { l’importation;

d) aux droits { l’exportation;

e) { la taxe sur la valeur ajout~e;

f) aux droits d’accise:

—Ùsur les tabacs manufactur~s,

—Ùsur l’alcool et les boissons alcooliques,

—Ùsur les huiles min~rales;

g) aux impøts sur le revenu et sur la fortune;

h) aux int~rðts et p~nalit~s, aux amendes, ainsi
qu’aux frais relatifs au recouvrement des cr~ances
vis~es aux points a) { g).

2.ÚÙLes articles 4, 5 et 6 ne s’appliquent qu’aux
cr~ances ne remontant pas { plus de trois ans {
compter du moment oû la cr~ance est initialement
constat~e, conform~ment aux dispositions l~gisla-
tives, r~glementaires ou administratives en vigueur
dans l’^tat membre oû l’autorit~ requ~rante a son
si�ge. Toutefois, en cas de contestation de la
cr~ance, lesdits articles ne s’appliquent qu’aux
cr~ances ne remontant pas { plus de trois ans {
compter du moment oû la cr~ance ne peut plus ðtre
contest~e.»

3)Ù[ l’article 3, les tirets suivants sont ajout~s:

«— ‘‘droits { l’importation’’: les droits de douane et
taxes d’effet ~quivalent sur les importations, les
pr~l�vements agricoles et autres impositions {
l’importation fix~s dans le cadre de la politique
agricole commune ou celui des r~gimes sp~cifi-
ques applicables { certaines marchandises r~sul-
tant de la transformation de produits agricoles,

— ‘‘droits { l’exportation’’: les droits de douane et
taxes d’effet ~quivalent sur les exportations, les
pr~l�vements agricoles et autres impositions {
l’exportation fix~s dans le cadre de la politique
agricole commune ou celui des r~gimes sp~cifi-
ques applicables { certaines marchandises r~sul-
tant de la transformation de produits agricoles,

— ‘‘impøts sur le revenu et sur la fortune’’: ceux
qui sont ~nonc~s { l’article 1er, paragraphe 3, de
la directive 77/799/CEEØ(*) en liaison avec
l’article 1er, paragraphe 4, de ladite directive.

(*)ÙJO L 336 du 27.12.1977, p. 15.»

4)ÙL’article 4 est modifi~ comme suit.

a)ÙAu paragraphe 2, les termes «le nom et l’adresse»
sont remplac~s par les termes «le nom, l’adresse
et tout autre renseignement utile { l’identifica-
tion».

b) Au paragraphe 3, le point b) est supprim~.

5)Ù[ l’article 5, paragraphe 2, les termes «le nom et
l’adresse» sont remplac~s par les termes «le nom,
l’adresse et tout autre renseignement utile { l’identi-
fication».

6)ÙL’article 7 est modifi~ comme suit.

a)ÙLe paragraphe 2 est modifi~ comme suit.

i) Au point a), sont ajout~s les termes «sauf dans
les cas oû l’article 12, paragraphe 2, second
alin~a, est appliqu~».

ii)ÙLe point b) est remplac~ par le texte suivant:

«b)Ùlorsqu’elle a mis en œuvre et clos, dans
l’^tat membre oû elle a son si�ge, les
proc~dures de recouvrement appropri~es
susceptibles d’ðtre exerc~es sur la base du
titre vis~ au paragraphe 1, et que les
mesures prises n’ont pas abouti au paie-
ment int~gral de la cr~ance.»

b) Les paragraphes 3 et 4 sont remplac~s par le texte
suivant:

«3.ÚÙLa demande de recouvrement indique:

a)Ùle nom, l’adresse et tout autre renseignement
utile { l’identification de la personne
concern~e;

b) le nom, l’adresse et tout autre renseignement
utile { l’identification de l’autorit~ requ~rante;

c) le titre qui en permet l’ex~cution, ~mis dans
l’^tat membre oû l’autorit~ requ~rante a son
si�ge;
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d) la nature et le montant de la cr~ance, y
compris le principal, les int~rðts et les p~na-
lit~s, amendes et frais dus, le montant ~tant
indiqu~ dans la monnaie des ^tats membres
oû les deux autorit~s ont leur si�ge;

e) la date de notification de la cr~ance au desti-
nataire par l’autorit~ requ~rante et/ou l’auto-
rit~ requise;

f) la date { compter de laquelle l’ex~cution est
possible selon les r�gles de droit en vigueur
dans l’^tat membre oû l’autorit~ requ~rante a
son si�ge;

g) le pourcentage compensatoire, conform~ment
{ l’article 18, paragraphe 2, deuxi�me alin~a;

h) tout autre renseignement utile.

Les int~rðts dus sont mentionn~s dans la
demande sous forme d’un montant fixe jusqu’{ la
date de la demande et d’un montant suppl~men-
taire qui sera fix~ lors du recouvrement. Afin de
permettre { l’autorit~ requise de calculer ce
montant suppl~mentaire, la demande indique un
taux d’int~rðt et le mode de calcul que devra
utiliser l’autorit~ requise pour chiffrer les int~rðts
dus entre la date de la demande et la date de
recouvrement aupr�s du d~biteur.

4.ÚÙLa demande de recouvrement confirme que
les conditions pr~vues au paragraphe 2 sont
remplies.»

7)ÙL’article 8 est remplac~ par le texte suivant:

«Article 8

Le titre permettant l’ex~cution du recouvrement de
la cr~ance est directement reconnu et trait~ automa-
tiquement comme un instrument permettant l’ex~cu-
tion d’une cr~ance dans l’^tat membre oû l’autorit~
requise a son si�ge.»

8)ÙL’article 9 est modifi~ comme suit.

a)ÙAu paragraphe 1, la phrase suivante est ajout~e:

«L’autorit~ requise transf�re { l’autorit~ requ~-
rante la totalit~ du montant de la cr~ance qu’elle
a recouvr~.»

b) Le paragraphe 2 est modifi~ comme suit:

i) Au premier alin~a, deuxi�me phrase, les
termes «sont { transf~rer» sont remplac~s par
les termes «sont ~galement { transf~rer».

ii)ÙLe second alin~a est supprim~.

9)ÙL’article 10 est remplac~ par le texte suivant:

«Article 10

Les cr~ances { recouvrer ne jouissent d’aucun privi-
l�ge par rapport aux cr~ances analogues n~es dans
l’^tat membre oû l’autorit~ requise a son si�ge.»

10)Ù[ l’article 11, les termes «des suites qu’elle a
donn~es» sont remplac~s par «de toute suite qu’elle a
donn~e».

11)ÙL’article 12, paragraphe 2, est modifi~ comme suit.

a)Ù[ la premi�re phrase, est ajout~ le texte suivant:
«, sauf demande contraire formul~e par l’autorit~
requ~rante, conform~ment au second alin~a».

b) Le second alin~a suivant est ajout~:

«Si l’autorit~ requ~rante estime que l’action sera
reconnue comme non justifi~e, elle peut deman-
der { l’autorit~ requise de recouvrer la cr~ance. Si
le r~sultat de l’action se r~v�le avantageux pour le
d~biteur, l’autorit~ requ~rante est tenue de
rembourser toute somme recouvr~e, conjointe-
ment avec toute compensation due, conform~-
ment aux dispositions l~gislatives et r~glemen-
taires en vigueur dans l’^tat membre oû l’autorit~
requise a son si�ge.»

12)ÙL’article 14 est supprim~.

13)Ù[ l’article 17, les termes «et les pi�ces annex~es sont
accompagn~es» sont remplac~s par les termes «, le
titre permettant l’ex~cution et les autres pi�ces
annex~es sont accompagn~s».

14)ÙL’article 18 est remplac~ par le texte suivant:

«Article 18

1.ÚÙL’autorit~ requise recouvre ~galement aupr�s
de la personne concern~e tous les frais directement
li~s au recouvrement et en conserve le montant,
conform~ment aux dispositions l~gislatives et r~gle-
mentaires de l’^tat membre oû elle a son si�ge, qui
sont applicables { des cr~ances analogues.

2.ÚÙJusqu’au 31 d~cembre 2004, l’autorit~ requ~-
rante rembourse, conform~ment aux dispositions du
second alin~a, tous les frais, autres que ceux vis~s au
paragraphe 1, qui ont ~t~ engag~s par l’autorit~
requise dans le cadre de l’assistance mutuelle et qui
ont permis { cette derni�re de recouvrer la totalit~
ou une partie de la cr~ance.
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Lors du transfert, par l’autorit~ requise { l’autorit~
requ~rante, du montant de la cr~ance recouvr~ par
l’autorit~ requise, l’autorit~ requ~rante verse une
somme correspondant { un pourcentage sup~rieur {
0,1Ø% du montant de la cr~ance recouvr~ et trans-
f~r~ par l’autorit~ requise. L’autorit~ requ~rante
pr~cise le montant de ce pourcentage dans la
demande initiale de recouvrement.

3.ÚÙ[ compter du 1er janvier 2005, les ^tats
membres renoncent { toutes les cr~ances r~ciproques
li~es au remboursement de frais r~sultant de l’assis-
tance mutuelle qu’ils s’apportent en vertu de la
pr~sente directive.

4.ÚÙL’^tat membre oû l’autorit~ requ~rante a son
si�ge demeure responsable, { l’~gard de l’^tat
membre oû l’autorit~ requise a son si�ge, des cons~-
quences p~cuniaires et des pertes ~ventuelles r~sul-
tant d’actions reconnues non justifi~es quant { la
r~alit~ de la cr~ance ou { la validit~ du titre ~mis par
l’autorit~ requ~rante.»

15)Ù[ l’article 22, le paragraphe 1 est remplac~ par le
texte suivant:

«1.ÚÙLes modalit~s pratiques pour l’application de
l’article 4, paragraphes 2 et 4, de l’article 5, para-
graphes 2 et 3, des articles 7, 8, 9 et 11, de l’article
12, paragraphes 1 et 2, de l’article 18, paragraphe 2,
et de l’article 25, ainsi que pour la d~termination des
moyens pouvant ðtre utilis~s pour transmettre les
communications entre les autorit~s, et les modalit~s
relatives { la conversion, au transfert des sommes
recouvr~es et { la d~termination d’un montant
minimal des cr~ances pouvant donner lieu { une
demande d’assistance sont arrðt~es selon la proc~-
dure d~finie aux paragraphes 2 et 3 du pr~sent
article.»

16)Ù[ l’article 25, l’alin~a suivant est ajout~:

«Chaque ^tat membre informe annuellement la
Commission du nombre de demandes de renseigne-
ments, de notification et de recouvrement qu’il
adresse et reçoit chaque ann~e, du montant des
cr~ances concern~es, des montants recouvr~s, des
sommes r~put~es irr~couvrables et de la dur~e de ces
actions. La Commission fait rapport tous le deux ans
au Parlement europ~en et au Conseil sur l’utilisation
de ces dispositions et sur les r~sultats obtenus.»

Article 2

1.ÚÙLes ^tats membres prennent les mesures n~cessaires
pour se conformer { la pr~sente directive au plus tard le
31 d~cembre 1999. Ils en informent imm~diatement la
Commission.

Losque les ^tats membres adoptent ces dispositions,
celles-ci contiennent une r~f~rence { la pr~sente directive
ou sont accompagn~es d’une telle r~f~rence lors de leur
publication officielle. Les modalit~s de cette r~f~rence
sont arrðt~es par les ^tats membres.

2.ÚÙLes ^tats membres communiquent { la Commission
le texte des principales dispositions essentielles de droit
interne qu’ils adoptent dans le domaine r~gi par la
pr~sente directive, ainsi qu’un tableau de corr~lation
entre la pr~sente directive et les dispositions nationales
adopt~es.

Article 3

La pr~sente directive entre en vigueur le vingti�me jour
suivant celui de sa publication au Journal officiel des
Communaut~s europ~ennes.

Article 4

Les ^tats membres sont destinataires de la pr~sente
directive.
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Proposition de d~cision du Conseil modifiant l’annexe de la directive 91/628/CEE en ce qui
concerne les porcs passant par des points d’arrðt

(98/C 269/07)

COM(1998) 478 final — 98/0248(CNS)

(Pr~sent~e par la Commission le 22 juillet 1998)

LE CONSEIL DE L’UNION EUROP^ENNE,

vu le trait~ instituant la Communaut~ europ~enne,

vu la directive 91/628/CEE du Conseil du 19 novembre
1991 relative { la protection des animaux en cours de
transport et modifiant les directives 90/425/CEE et
91/496/CEEØ(Î), et notamment son article 14,

vu la proposition de la Commission,

vu l’avis du Parlement europ~en,

consid~rant que les dispositions du point 5 du cha-
pitre VII de l’annexe de la directive 91/628/CEE stipu-
lent que tous les animaux passant par des points d’arrðt
doivent ðtre d~charg~s;

consid~rant que les porcs peuvent ðtre particuli�rement
affect~s par le stress au moment du chargement et du
d~chargement en cours de transport;

consid~rant que l’~volution technique r~cente dans la
conception des v~hicules routiers utilis~s pour le trans-
port d’animaux a permis la construction de v~hicules
disposant d’~quipements nettement am~lior~s pour le
transport des porcs;

(Î)ÙJO L 340 du 11.12.1991, p. 17. Directive modifi~e en dernier
lieu par la directive 95/29/CE (JO L 148 du 30.6.1995, p.
52).

consid~rant, en outre, qu’il peut s’av~rer n~cessaire de
permettre que les porcs d’~levage restent s~par~s des
autres porcs afin de pr~server leur statut sanitaire parti-
culier;

consid~rant qu’il est par cons~quent souhaitable, moyen-
nant des conditions tr�s strictes, de pr~voir la possibilit~
que les porcs se reposent et soient aliment~s et abreuv~s
ainsi que soign~s { un point d’arrðt sans ðtre d~charg~s,

A ARRâT^ LA PR^SENTE D^CISION:

Article premier

L’annexe de la directive 91/628/CEE est modifi~e
conform~ment { l’annexe de la pr~sente d~cision.

Article 2

La pr~sente d~cision est applicable { compter du 1er janvier
1999.

Article 3

Les ^tats membres sont destinataires de la pr~sente d~ci-
sion.

ANNEXE

Le point 5 du chapitre VII de l’annexe de la directive 91/628/CEE est remplac~ par le texte suivant:

«5. Apr�s la dur~e de voyage fix~e, les animaux doivent ðtre d~charg~s, nourris et abreuv~s et doivent se
reposer pendant vingt-quatre heures au moins.

Toutefois, les porcs ne doivent pas ðtre d~charg~s si les points d’arrðt et les v~hicules routiers utilis~s
pour le transport d’animaux remplissent les conditions suivantes, en plus des conditions fix~es au
point 3 de ce chapitre et dans le r�glement (CE) no 411/98 du Conseil du 16 f~vrier 1998 relatif { des
normes compl~mentaires applicables aux v~hicules routiers utilis~s pour le transport d’animaux pour
des voyages d~passant une dur~e de huit heuresØ(*):
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A. Normes concernant les v~hicules

1.ÙLa surface au sol disponible pour chaque animal conform~ment au chapitre VI de la pr~sente
annexe est augment~e de 40Ø% au moins.

2.ÙLa hauteur de chaque compartiment du v~hicule dans lequel les porcs restent lorsqu’ils sont au
point d’arrðt n’est pas inf~rieure { 150 cm.

3.ÙLe syst�me de ventilation remplit au moins les conditions du r�glement (CE) no 411/98 ainsi
que les conditions sp~cifiques suivantes:

—ÙLe v~hicule doit disposer d’un ~quipement de ventilation d’une capacit~ suffisante pour
renouveler au minimum 150Øm3 d’air par heure et par m2 de surface au sol dans tout le
v~hicule, que celui-ci soit en mouvement ou non.

—ÙCet ~quipement doit ðtre maintenu en bon ~tat et fonctionner lorsque les animaux restent
dans le v~hicule { tout moment et que le taux de renouvellement de l’air r~sultant des
mouvements du v~hicule est inf~rieur au minimum pr~vu au premier tiret. Nonobstant cette
disposition, il n’est pas n~cessaire de faire fonctionner l’~quipement de ventilation du v~hi-
cule { pleine capacit~ lorsque, en raison de la faible temp~rature, cela nuirait au confort et
au bien-ðtre g~n~ral des porcs. Cependant, le syst�me de ventilation doit toujours fonc-
tionner de façon { fournir de l’air frais aux animaux et { ~vacuer l’aire vici~ et les gaz
comme il convient. Toutefois, il n’est pas obligatoire de faire fonctionner l’~quipement de
ventilation du v~hicule lorsque ce dernier est { l’arrðt { un endroit oû une ventilation
constante d’une capacit~ ~quivalente est fournie par un ~quipement ext~rieur.

—ÙLe syst�me de ventilation doit pouvoir fonctionner de façon continue pendant des p~riodes
de vingt-quatre heures au moins.

—ÙL’~quipement de ventilation doit fonctionner ind~pendamment du moteur du v~hicule.

—ÙLa temp~rature dans chaque compartiment et la temp~rature ext~rieure doivent ðtre contrø-
l~es et les r~sultats visualis~s dans la cabine du conducteur. Les temp~ratures enregistr~es
pendant que les animaux sont dans le v~hicule doivent l’ðtre sous la forme d’un enregistre-
ment thermographique amovible. Ces enregistrements doivent ðtre remis { la personne ayant
la charge du point d’arrðt avant le d~part du v~hicule. Ils doivent ðtre conserv~s par le
directeur du point d’arrðt et rester { la disposition des autorit~s responsables pendant trois
ans au moins.

4.ÙL’~quipement de ventilation doit disposer d’un syst�me d’alarme appropri~ pour avertir de tout
mauvais fonctionnement.

5.ÙLorsque la temp~rature d’un compartiment tombe en dessous de 10Ø&C pour les porcs |g~s de
plus de huit mois et de 15Ø&C pour les porcs |g~s de moins de huit mois, un dispositif de
chauffage appropri~ doit ðtre disponible pour garantir le maintien de la temp~rature au-dessus
de ce minimum. Un ~quipement sur les v~hicules ou au point d’arrðt doit veiller { ce que,
durant le s~jour des animaux au point d’arrðt, la temp~rature dans le compartiment du v~hicule
ne d~passe pas 20Ø&C.

6.ÙLe toit du v~hicule doit ðtre peint en blanc. Si les parois lat~rales et frontale sont en m~tal l~ger,
elles doivent soit ðtre constitu~es de parois creuses avec un vide d’au moins 20Ømm, soit ðtre
isol~es { concurrence d’un coefficient thermique ~quivalent.

7.ÙLe v~hicule doit ðtre conçu de telle façon que les personnes charg~es d’examiner, de soigner et
de traiter les animaux puissent avoir un acc�s direct { n’importe quel animal sans qu’il soit
n~cessaire de le d~charger du v~hicule.

8.ÙLa liti�re doit ðtre renouvel~e imm~diatement apr�s l’arriv~e du v~hicule au point d’arrðt,
imm~diatement avant son d~part et { tout moment oû cela s’av�re n~cessaire durant le s~jour
du v~hicule au point d’arrðt, afin de maintenir une absorption et une ~vacuation ad~quates de
l’urine et des excr~ments.

9.ÙLe v~hicule doit ðtre ~quip~ d’installations d’alimentation suffisantes pour que tous les porcs
d’un mðme compartiment puissent manger en mðme temps.

10.ÙLe v~hicule doit ðtre reli~ en permanence { une source d’eau potable fraôche durant son s~jour
au point d’arrðt de façon { permettre aux porcs de s’abreuver { tout moment.
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11.ÙLe v~hicule et le point d’arrðt sont ~quip~s de telle sorte qu’un ~clairage ad~quat soit disponible
dans chaque compartiment du v~hicule afin que les animaux puissent ðtre examin~s, soign~s et
trait~s de façon ad~quate { n’importe quel moment du jour ou de la nuit.

B. Conditions suppl~mentaires concernant les points d’arrðt

1.Ù[ l’arriv~e au point d’arrðt, le v~hicule doit ðtre gar~ sous une structure fournissant une protec-
tion constante contre la lumi�re du soleil et abritant les animaux de la pluie, de la neige, du vent
et d’autres ~l~ments.

2.ÙLe point d’arrðt doit disposer d’~quipements d’urgence ad~quats, en bon ~tat de fonctionnement,
qui peuvent ðtre utilis~s en cas de panne des ~quipements de ventilation, de chauffage et d’~clai-
rage des v~hicules.

3.ÙLe sol du lieu de stationnement doit ðtre constitu~ de b~ton ou de tout autre mat~riau ~tanche,
qui peut ðtre nettoy~ ais~ment, et disposer d’installations de drainage suffisantes pour faciliter
l’~vacuation constante des d~chets provenant du v~hicule.

4.ÙLe registre vis~ { l’article 5, point h), du r�glement (CE) no 1255/97 du ConseilØ(**) doit
contenir, en lieu et place des donn~es exig~es au point 7Øa de la partie C de l’annexe I de ce
r�glement, la date et l’heure auxquelles le v~hicule est install~ au lieu de stationnement vis~ au
point 3.

C. Conditions g~n~rales

Nonobstant les dispositions vis~es aux points A et B, les porcs sont d~charg~s aux points d’arrðt si
un v~t~rinaire officiel d~cide que cela est n~cessaire pour des raisons v~t~rinaires ou pour le bien-
ðtre des animaux. Les porcs sont ~galement d~charg~s si cela s’av�re n~cessaire pour pr~server leur
sant~ et leur bien-ðtre en cas d’accident, d’incendie, de panne des ~quipements ou de situation
analogue, ou s’il s’av�re impossible de proc~der au contrøle obligatoire ou d’assurer leur surveil-
lance sans les d~charger.

(*)ÙJO L 52 du 21.2.1998, p. 8.

(**)ÙJO L 174 du 2.7.1997, p. 1.»
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III

(Informations)

COMMISSION

Exploitation de services a~riens r~guliers

Appel d’offres lanc~ par l’Irlande au titre de l’article 4, paragraphe 1, pointØd) du r�glement
(CEE) n&Ø2408/92 du Conseil pour l’exploitation de services a~riens r~guliers entre Dublin et

Donegal

(98/C 269/08)

(Texte pr~sentant de l’int~rðt pour l’EEE)

1. Introduction

L’Irlande a modifi~ les obligations de service public
publi~es au Journal officiel des Communaut~s europ~ennes
CØ3 du 6.Ø1.Ø1996, conform~ment { l’article 4, paragraphe
1, point a) du r�glement (CEE) n&Ø2408/92 du
23.Ø7.Ø1992, concernant l’acc�s des transporteurs a~riens
communautaires aux liaisons a~riennes intracommunau-
taires, { compter du 1.Ø1.Ø1999, en ce qui concerne les
services a~riens r~guliers exploit~s entre Dublin et
Donegal. Les normes requises par ces nouvelles obliga-
tions de service public ont ~t~ publi~es au Journal officiel
des Communaut~s europ~ennes n&ØCØ268 du 27.Ø8.Ø1998.

Pour autant qu’{ la date du 1.Ø1.Ø1999, aucun transpor-
teur n’ait commenc~ ou ne soit sur le point de
commencer l’exploitation de la liaison concern~e confor-
m~ment aux obligations de service public impos~es et
sans demander de compensation financi�re, l’Irlande a
d~cid~, dans le cadre de la proc~dure pr~vue { l’article 4,
paragraphe 1, pointØd) du r�glement susmentionn~, de
limiter l’acc�s { cette liaison { un seul transporteur {
partir du 1.Ø1.Ø1999 et de conc~der, par appel d’offres, le
droit d’exploiter ces services a~riens.

2. Objet de l’appel d’offres

Fournir, { compter du 1.Ø1.Ø1999, des services a~riens
r~guliers entre Dublin et Donegal conform~ment aux
obligations de service public impos~es pour cette liaison,
publi~es au Journal officiel des Communaut~s europ~ennes
n&ØCØ268 du 27.Ø8.Ø1998.

3. Participation { l’appel d’offres

La participation est ouverte { toutes les entreprises de
transport a~rien ~tablies dans la Communaut~ titulaires
d’une licence d’exploitation en cours de validit~ d~livr~e
en vertu du r�glement (CEE) n&Ø2407/92 du Conseil du
23.Ø7.Ø1992 concernant les licences des transporteurs
a~riens.

4. Proc~dure d’appel d’offres

Le pr~sent appel d’offres est soumis aux dispositions des
points d), e), f), g), h) et i) du paragraphe 1 de l’article 4
du r�glement (CEE) n&Ø2408/92.

5. Dossier d’appel d’offres

Le dossier complet d’appel d’offres, comprenant les
formulaires de candidature, une note relative { la situa-
tion d~mographique et socio-~conomique de l’aire
d’attraction de l’a~roport de Donegal, une note sur
l’a~roport de Donegal (nombre de passagers transport~s
au cours des ann~es pr~c~dentes, taxes d’atterrissage,
~quipements techniques) ainsi que les conditions contrac-
tuelles compl�tes, peut ðtre obtenu gratuitement aupr�s
du service suivant:

Department of Public Enterprise, RoomØ3.04, 44 Kildare
Street, IRL-DublinØ2, tel. (01)Ø604Ø10Ø48, facsimile
(01)Ø670Ø74Ø11.

6. Compensation financi�re

Les offres pr~sent~es par les soumissionnaires feront
explicitement mention de la somme requise { titre de
compensation pour l’exploitation de la liaison concern~e.
Le montant exact de la compensation finalement
accord~e sera d~termin~ chaque ann~e ex-post, en fonc-
tion des d~penses et des recettes effectivement g~n~r~es
par le service, dans la limite du montant figurant dans
l’offre.

7. Dur~e, modification et fin du contrat

Le contrat sera valable jusqu’au 17.Ø2.Ø2001. Un nouvel
appel d’offres sera lanc~, le cas ~ch~ant, avant la fin de
ce d~lai.

8. P~nalit~s en cas de non respect du contrat

Sauf en cas de force majeure, lorsque le nombre de vols
annul~s pour des raisons directement imputables au
transporteur d~passe 2Ø% du nombre annuel de vols, le
montant de la compensation financi�re est r~duit au
prorata des vols non effectu~s.
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9. D~lai pour la pr~sentation des offres

Les offres doivent ðtre soumises au plus tard 31 jours
apr�s le jour de la publication de la pr~sente communica-
tion au Journal officiel des Communaut~s europ~ennes.

10. Remise des offres

Les offres doivent ðtre envoy~es par lettre recommand~e
avec accus~ de r~ception, le cachet de la poste faisant
foi, ou ðtre remises { l’adresse suivante:

Department of Public Enterprise, RoomØ3.04, 44 Kildare
Street, IRL-DublinØ2

au plus tard { la date limite fix~e au pointØ9, avant 17.00,
dans des enveloppes portant la mention «EASP tender».

11. Validit~ de l’appel d’offres

Conform~ment { la premi�re phrase de l’article 4, para-
graphe 1, point d) du r�glement (CEE) n&Ø2408/92, le
pr~sent appel d’offres est valable { la condition qu’aucun
transporteur a~rien ne pr~sente, d’ici au 1.Ø12.Ø1998, un
programme d’exploitation de la liaison concern~e

conform~ment aux obligations de service public impos~es
et sans recevoir de compensation financi�re.

Il est rappel~ aux transporteurs que le plein tarif aller-
retour de 89Ølivres irlandaises et le tarif aller simple
mentionn~s dans la communication de la Commission
publi~e au Journal officiel des Communaut~s europ~ennes
n&ØCØ268 du 27.Ø8.Ø1998 doivent ðtre consid~r~s comme
des tarifs maximaux et que le transporteur s~lectionn~ est
libre de proposer des tarifs inf~rieurs.

12. Autres renseignements

L’octroi d’un contrat d’exploitation pour cette liaison est
subordonn~ { la production rapide d’un certificat
d’acquittement de l’impøt d~livr~ par les Revenue
Commissioners de l’Irlande ou, lorsqu’il s’agit d’un
transporteur a~rien titulaire d’une licence en cours de
validit~ d~livr~e par un autre ^tat membre de l’EEE,
d’un certificat attestant que le transporteur est { jour du
point de vue fiscal, ~tabli par les Revenue Commissioners
de l’Irlande.

Le contrat d’exploitation sera interpr~t~ conform~ment
aux lois de l’Irlande.
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